education a l’environnement 

Invitée : Roselyne BAILLY, Institutrice 

Institutrice depuis 25 ans en maternelle GS (grande section) d’une école dans Marseille 10°. Les enfants ont environ 5 ans, « je me suis rendue compte que même très jeunes ils sont très réceptifs. J’ai essayé de faire une action avec eux, dans un 1er temps faire le tri des déchets. Déjà tout petits ils peuvent en parler à leur famille…

C’est souvent une question de bon sens, ils pigent vite l’importance. La voix des enfants va dans ce sens. 

Je sentais que j’étais enfin prête, mais en fait les enfants sont toujours prêts… J’avais essayé des débats (une sorte de philosophie adaptée bien sûr aux tout petits), ils comprennent plein de choses, alors j’ai décidé d’aller plus loin, en parler, les enjeux, … Très abordable pour eux, philosophes en herbe, on se doit de les informer, mais surtout de leur montrer l’exemple. 

Dans la vie de tous les jours, avec l’amour des enfants et de la volonté, je peux bien accompagner les enfants.

L’environnement est important, notre poids est important pour leur montrer le chemin de plein de choses, venir à l’école doit être le chemin du bonheur, même en cas d’ « échec » scolaire, le principal est le respect : de la différence, de l’environnement, … Je refuse de parler d’échec. Tous sont réceptifs. Ils ont besoin d’amour, d’accompagnement, pour les aider à aller au maximum de leurs capacités.

Pour les enfants en grande difficulté, le rôle de l’école est d’être un havre de paix. Je ne peux pas faire autrement que par passion, il faut avoir la foi, un grand amour à donner aux autres. Je dois montrer par mon attitude la solidarité (quelqu’un en échec, on doit l’aider)

Les enjeux : 

Ils comprennent la pollution, ils perçoivent avec fierté le fait d’aller aux containers jeter les tas triés, ils disent d’arrêter de laisser couler l’eau, ….

Les poubelles : on les a achetés en supermarché, on les a décorées, on les a mises dans la cour de récréation, on en parle autour de nous, les autres classes, …. Cela devient un geste quotidien. 

On a créé une exposition d’art d’objets recyclés, avec le tri, on a pensé à prendre en compte ces objets, une artiste est venue à l’école, on a exposé, on a vu une exposition à la mairie de costumes d’opéra pour voir comment faire notre exposition, ils ont eu envie de faire quelque chose, ils ont trouvé et récupéré des bouts de tissu, …. Et maintenant, dans cette société de consommation, ils ont compris cette idée de jeter moins, de gaspiller moins, de récupérer certains objets qui vont à la poubelle habituellement. Ne pas tout jeter, on peut en faire quelque chose, on garde tout. Ils ont compris quelque chose d’important.

La pollution, l’air, le gaspillage de nourriture, gaspillage et utilisation de l’eau : comment les enfants réagissent en famille font que les parents sont sollicités (allons à l’école à pied, pas en voiture). L’exemple les motive, allié au bon-sens.

L’expérience donc a commencé dans une classe de maternelle GS, mais le mouvement a fait boule de neige, des projets voient jour dans tout le groupe scolaire, maternelle et primaire. 

Une amie de l’école primaire a été d’accord, avec elle on a fait plein de choses cette année.

Il nous semble que c’est sous-jacent à ce qu’on est sensés enseigner.

Généralisons cet enseignement…. Une nécessité !
Est-ce techniquement faisable ? Ici c’est activé dans une dizaine de classes, est-ce faisable à grande échelle ? C’est une question de volonté politique !

Les enseignants ne sont pas formés à ce genre d’enseignement. La personne (parent, enseignant), s’il ne le fait pas au quotidien, il ne peut pas le transmettre.

Les retours des parents : les enfants arrivent à sensibiliser leurs parents ! En touchant les enfants, on touche les parents. On discute aussi beaucoup avec les parents le midi ou le soir à la sortie de l’école (relation privilégiée en maternelle, pour les petites classes les parents sont très présents). 

Les parents non motivés, c’est plus dur, mais les parents un peu motivés ne demandent qu’à être soutenus. Ils adhèrent à ce genre de choses. Quand l’enfant enseigne à ses parents, ils se sentent responsables, tout le monde apprend de tout le monde, les enfants ont beaucoup à nous apprendre. J’ai de la chance avec mes enfants, mes élèves. Je souhaite que cela ne soit pas seulement une expérience. Les écrits : je note sous leur dictée les débats car ce sont eux qui parlent. On élabore actuellement une charte de l’environnement pour les parents, la mairie, et essayer de la diffuser partout. J’espère qu’elle verra le jour au mois de juin.

On a un pouvoir en tant que consommateur : choisir et/ou refuser ! Pour que les enfants aient un sens critique, qu’est ce qui est bon pour moi et pour mon environnement ? On a donc un pouvoir en tant que consommateur, électeur, citoyen…etc de dire NON ou d’orienter ses choix. C’est difficile de faire changer les habitudes, mais on fait un geste pour l’environnement ! Le temps est à respecter pour que ça devienne une habitude. 

Plus on est nombreux, plus on montre l’exemple, et plus ça fait boule de neige.

Tous nos actes ont des conséquences, et on est là pour informer.

Des enfants de ma classe vont participer à la manifestation du 4 juin en faisant des petites phrases sur une affiche. Une remplaçante motivée a fait un travail extraordinaire avec eux.

Les parents aussi sont mobilisés par les enfants. Ils ont envie d’y aller. Ce qu’on a fait toute l’année, c’est un aboutissement pour le 4 juin. On n’est pas tout seul, là aussi il y a un message. On est nombreux dans la région à vouloir faire bouger les choses.

Et pas de parti politique, les maires viendront sans écharpe. 

On a essayé de venir à pied à l’école. On a montré l’exemple.

A la cantine, on n’a pas droit de regard, mais on a essayé de parler bio, alimentation saine.

Dans les achats pour l’école, on a essayé de faire attention. J’apporte mon sac, cabas, et pour notre matériel, on est avec l’association ALTERNATIVE pour le papier recyclé, et j’envisage de recycler du papier, on achète le maximum de papier recyclé, on essaie de faire attention.

Une pétition, une pression des parents pourrait faire basculer les achats de repas par la mairie en produits bio, mais il faut qu’on soit nombreux, les pouvoirs des parents sont là.

Evaluation : 

Quand l’adulte n’a plus besoin de dire à l’enfant de fermer le robinet d’eau, ou trie correctement dans la bonne poubelle, d’eux-mêmes ils réagissent sans que j’aie besoin d’intervenir. 

Les efforts doivent être constants, le suivi quotidien, pour s’inscrire dans la durée.

Il faut être cohérent en tout.

